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Bonne à tout taire
On domande, dans menage

soigné, aux environ s de Nyon

bien recommandée. (éventuelle-
ment seulement pour l'été).
S'adresser à M. Brocher Grens

Nyon, Vaud. ^^

Fille de cuisine
est demandée de suite dans
maison de 30 lits. Gage 80 fr.
HOtel Bellevue , Diablerets

Jeune fille
active sachant bien coire et
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Gage 60
à 80 fr. Entrée immediate. Mme
Grand d'Hauteville, Belle Vista ,
Vevey.

Bureau de placement Gy
Tel. 61 ,68

2. Place Bei-Air LAUSANNE

place de nombreux employés
d'hotel, magasins et bureaux et
dans les familles.

Bonne
On cherche pour de suite une

bonne, (francaise), pour le mé-
nage. S'adresser au magaste,
Aarbergergasse 55, Berne.

A vendre
au grand Champsec du foin
d'un bon pré bien . entretenu ;
mème «adressé: une timonière de
bceuf et un attelage ; un petit
ehien d'appartement . S'adresser
0. F. 20024 V. à Orell Fussli-
Annonces , Sion.

char à pont
d'occasion .

S'adresser à Eug. Mayor , à
Bramois.

jeune mulet
A vendre, pour cause de don

ble emploi

de 4 ans.
S'adresser à M. Due , vétéri

naire, Sion.

vache laitière
pour l'été. S'adresser à la Fa
brique de draps, Bramois.

Pour cause de départ

A vendre d'occasion
1 chambre à coucher moderno
(2 lits); 1 sulle à .minger; 1 cui-
sine complèto. Le toni à l'éta t
de neuf.

S' adresser au bureau du journal

Chambre
meubléeàlouer

S'adresser su bureau du journal

OD demande à acheter
d'occasion, peti t appareil de
photographie , bonne marque.

S'adresser, au bureau du journal

A vendre
• Jument à deux mains, jeune, ga
rantie sous tous les rapports

Jos.-Em. de Riedmatten, Sion

Magasin de fleurs
Pour cause de deuil , à remet-

tre de suite maison ler ordre ,
"deille clientèle, très bas prix ,
->Kaire sérieuse et pressante.

Blank , rue de Bourg 45, Liiu-

Duglio & C
— BRIGUE —

Télépho ne No 40
jours en mef tisin :
«Ines d'Ital ie ainsi que
lite morte et com. stibles

A vendre
pour cause de li quidation de Société de

beaux paturages
Conviendrait pour Syndicat.
S'adresser à Félicien GRANGIER , MONTBOVON (Gruyère)

aroons
Jusqu'à de 1000 a
1000 kg. 2000 kg,

ANTHRACITE BELGE, concusse et lave ,
30/fiO et 50/80, de premiè re provenance 14.— 13.-—

COKE BELGE , Ire qualité, con casse, 20/40, .30/50
et 40/70 13.— 12.—

BOULETS D'ANTHRACITE BELGE IL—
BRIQUETTES « UNION » IL— 10.-
HOUILLE flambante, pour cuisine IL— IO.—

Les prix s'entendent par 100 kg. rendu à domicile. Poui
quantité au-dessus de 2000 k g. prière de demander tes prix

Pfefferlé & Cie.
Tavernier Alphonse.
Delaloye & Joliat

Chaque jour de nouvelles voiturettes

—r*- ___

prennent la roule; leur endurance à tou te épreuve, leur puissan-
ce, leur très grande marnateli té, font l'admiration de tous et
dépassent les prévisions les plus optimistes. Modèles de 2, 3
et 4 places . Touriste et Sport.

Tous renseignements et démonstration s à l'A gence generale
pour le Valais:

G. d'ALLÈVES, BRIGUE, Téléphone 105; Mayens de Sion,
Téléphone 17.

JCótels ! *J?està tirante !
Pour vos provisions

EN FRUITS. LÉGUMES
Cerises, Fraises, Oranges, Citrons, etc.
.adressez-vous eri toute confiance chez

Ernest Pfefferlé
Expeditions franco Fruits et

Téléphone 70 — SION —

Déclaration ! !
L'A péritif de marque « DIABLERETS » est
reconnu sain par tous les consomm.iteurs pur-
ee que FERMEMENT et CATEGORIQUEMEN1
on peut affirmer qu'il ne recete ni essence
ni autre parcelle d'ingrédient chimique.

Cliarciiterie
La grande Charcuterie payernoise

Usine: Place d'Armes, Payerne (Tel. Ili)

offre à vendre :
LARDS GRAS FUMÉS

LARDS MAIGRES FUMÉS, POITRINES
SAUCISSONS , marchandise sèche et de le q.

au plus bas prix du jour
Prix réduits par grande quantité

On expédie par poste contre remboursement
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C. MUSSLER I Renseigné, Consente, vend C. MUSSLER Renseigné, Consei Ile , vend
Ina. SION Installé, Réparé, Dépanne

Nouveautés Nouveautés
OUVRAGES DE DAMES - DENTELLES
Tous les cotons et soies à broder D.M.C.

Laines fantaisies et courantes - Fils et Canetille d'Or
FERMOIRS DE SACS Spécialité de confection de SACS CHICS

:— MERCERIE — SOIERIES — BONNETERIE -:

Soeurs Crescentino Sion
WF PRIX TRÈS AVANTAGEUX; Ancien magasin Mlle Pignat

ôuvelle 
ré

co/Ae

Confifures del Fraises

Segn. (SUISSE.) 

Boucherie nouvelle
Rue de l'Eglise , — SION

Le soussigne a l'honneur d'aviser le public de Sion et. envi-
rons qu 'il a repris, dès aujourd'hui , le commerce et qu'on y
vendra bceufs, veaux, moutons de premier choix, au plus bas
prix du jour .

Se recommande : Métrailler Barth élémy, propr., Télép h. 166
On porte à domicile et expeditions par retour du courrier.

***
Selon nouvelle décision , Métrailler Barthélémy entrerà en pos-

session de la boucherie ci-haiit indiquée le 7 septembre 1924.
Métrailler Barth. restaurant Vex

Une résolution dont vous ne vous repenti-
rez pas, mais qui vous sera profilatile, est
d'employer à partir de demain, au lieu de
produits chers et néfastes à votre estomae, à
votre cceur et à vos nerfs le café de malt
Kathreiner-Kneipp, comme le font des milliers
de personnes qui en sont toutes enchantées.
Achetez donc aujourd'hui déjà un paquet de
café de malt Kathreiner-Kneipp.

I Boucherie E. Rie de j
I St-Laurent 30, —LAUSANNE |

I Bouilli à 2,50 le kg. Boti à Fr. 2,90 le kg. I
I Saucisses mi-bceuf, mi-porc à Fr. 2,50 le kg. 1
t Lard gras le kg. à • fr. 2.80 I
I Lard maigre te kg. à fr. 4.— |
• Graisse de hceuf, le kilo 1*40 |
;: Saucissons genre salami , le kg. fr. 3,80 *
|j Expédie à partir de 2 kg. — Téléphone 32,48 I

BREVETS D'INVENTION
EN TOUS PAYS

MISES EN VALEUB BÉELLES ET CONSCIENCIEUSES , ASSIS-
TANCE JUBIDIQUE , EXPERTISES ET CONSULTATIONS EN MA-
TIÈRE DE PROPBIÉTÉ INDUSTRIELLE , ÉTUDES ET MISES
AU POINT D'IDÉES NOUVELLES , MABQUES DE FABBIQUES

MODÈLES
BOVARD & BUGNION

Successeurs de
MATHEY-DORET &. Co., BERNE

Maison fondée en 1888 Boulevard Extérieur 17
Anciens Experts-Examinateurs au

Bureau suisse de la Propriété intellectuelle

!¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -____•¦¦¦¦----«-"H-*-!
I ' WIB1A11 IIMIS l

ci-devan t F. Widmann à, Cie
Fabrique de Meubles - Sion

Salles à manger, chambres à coucher, salons
tapis, rideaux, literie complète, etc, etc.

¦"¦B^"" Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix "W

La Charcuterie
J. Finge.

Bd. St-Georges 70, - -  GENÈVE
offre en colis postaux et contre
remboursement rendu franco :
Saucisse fumèe Ire q. le k. 4,50
Lard fumé sec entrelardé 4,30
Saucisse non fumèe 4,20

Pour revendeurs, demandez
orix-courant.

(Mres-Forls
DO*UB prix et dimensionis
Sécurité complète

oontre toua risques
Catialogue franco
FICHET S. A.
1, rue dlu Grutli, 1

Genève
Pour les rhumatismes

la goutte,
l'albuminurie , le diabète

et tous les vices du sang
Adreseez-vous à M. BRIOD,

herboriste è, NYON qui vOfUB cton-
nera dies rensaignetnents gratuits
et fournira slur demjande lea Ti-
SANES nécessaires à votre état
die sauté. (Joindre un petit flpcton
d'urine dlu malade te matin au
saut dlu lit). Indiquez l'àge et gen.
re d'occupation, quelques renasi-
gnements sont utiles.

Prix dles paquets: Fr. S.SO
Port en plus).

Téléphone 300.
Fournitures pour préparer

soi-mème l'excellente
SW PI QU ETTE -*m

(ou vin de fruits secs)
Fr. 10.— pour 100 litres, a-

vec tous renseignements. Bois-
son rafraìchissante, agreable et
saine, autorisée pour la con-
sommation familiale.

Albert MARGOT, 2 route du
Tunnel, Lausanne. 99

___ *s_5 M j sièr-ss <__ .•« 4*_ lator'.

Guide pratique
agricole
T

Cf guide a été écrit spécialement pour l'agri
culteur valaisan.

C'est le résumé de 15 ans d'études et d'ex-
périences.

Chacun voudra posseder cet ouvrage concu
dans le but de généraliser les connaissainces

agricoles.

En vente à l'imprimerie Gessier
et

bureau de I Hotel du Cerf, à Sion

a_ _ _ _ ___ _ _ _ _ _ _ _U_ _____-

BuM. IHttìmiÉr
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à ròtir le kg. 2,80
Bceuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

1*W VIANDE DE CHEVAL
Bouill avec os 1.80
Bouilli, sans os 2.60
Roti sans os 2.80
Saucisses et saucissons 3.—
Viande fumèe 2.60
Salami 4.—
Viande désossée 2,20
Demi-port payé Tel. 35,0.ri

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

Ruelle. du Gd-Pont 18. Lausanne

Boucherie Albert Gandet
Plainpalais-Genève

On expédie franco contre rem-
boursement:
Bouilli, Ire qualité, le kg. 2,50
Roti boeuf , Ire. quai. » 3,50
Graisse bceuf , Ire quai . » 1,50

AVIS
Hòtels, pensions, parti culiers,

Adressez-vous à la
BOUCHERIE CHEVALINE

Ruelle du Centre Vevey
Bouilli , ler choix, te kg. 1,20
Roti sans chargé » 2,20
Fitet, faux-fitet » 2,50
Saucisses la dz. 2.40
Achat de chevaux el mulets pr.
abattre.

Ls. Mariéthoud
Tel. 982

¦I- Dames *Retards, Conseils discrets par
Case Darà, Rive 430, Genève
Mffle V™ Aubert

Sage-femme diplòmée
Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Prix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.

Timbres en caoutchouc et m
en metal en tous genres W

TAMPONS

Mare GESSLEB, Sion
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La Semaine Parlementaire
(De notre eorrespondant)

Troisième et dernière — heureusement! —
de la. 8me session de la 2Gme léislature , la
semaine qui vient de se terminer a été , plus
encore que les précédentes, laborteuse et terne.
Elle n'aura certainement pas contribué à ap-
porter un éclatant dementi aux gens qui pré-
tendent que notre Parlemenl n'est plus qu'u-
ne Parlotti où les longs et indigestes discours
tiennent lieu d etravail utile. Car , il faut l' a-
vouer franchemen t , la d<ingereuse manie
qx 'óiu -boauf-o ip de nos députés de parler
dans le seni propos de faire résonner Ies é-
ci.os '-.* d'avoir ensuite leur nom dains le
journal f' nir i pai ìuer le système parlemen-
taire et par fate, tourner en dérision cotte ins-
titution sac'é.; qu? devrait ótre l'assembleo
federate. Oi dirait. que ces ins.ilinblcs tei-
v&rds .. . sont iss-'gné pour tàche de par ler
par sport , pour démontrer la résistance de
leurs poumons et te bon fonctionnement de
leurs glandes salivaires. Depuis que te rè-
glement a fixé à une demi-heure la durée licite
des discours, c'est devenu un sport que de
dépasser cette limite et de ponssor dos hur-
lements d'indi gnation quand te président M.
Evéquoz. admirable de patience et d'energie,
lente de les faire tai re au bout du temps pres-
crit.

Et pourquoi dire . Ions ces flots d'éloquen-
ce? Les journalistés s'apercoiveni do 1['nin-
nile de ces propos en constatant qu 'un soli-
loque de 40 minutes esl parfaitemen t résu-
mé en 6 li gnes tout au plus, et que tout te
reste est remplissage superflu, d'ailleurs par-
faitement ennuyeux.

Nos dépu tés romands , constatons-le avec li-
ne légitime satisfaction, se rendent raremen t
coupables de ces excès de prolixité. Ils ne
parlent guère que quand ils ont quelque cho-
se à dire, et savent s'exprimer avec conci-
sion et clarté , tandis que certains de leurs
collègues se croient obligés de si bien , si
longuemen t , si consciencieusenieiit exp li quer
« l'idée universelle de leur cause et des faits
renfermés en icelle » qu 'on fini t  pnr n 'y
plus rien comprendre et par perdre — si tant
est qu'on l'ait eu — tout désir d'écouter plus
longtemps.

De sorto qu'à vouloir trop prouvor on ne
prouve plus rien.

Le bilan de cette dernière semaine s'établit
cornine suit:

CONSEIL DES ETATS

La fin de la discussion et l' approbation du
projet de loi sur les douanes (où le rappor-
teur sur tes dispositions pénales et transitoi-
res fui M. Lorétan), la gestion des dép"arte-
nients fédéraux , du Tribunal federai et du Tri-
bunal des assurances, la subvention à In so-
ciété fiduciaire pour l'industrie hótelière , l'en-
couragement à la culture du blé.

Relevons, au chnpitre « gestion du départ .
des chemins de fer et des Postes », le très
solide rapport du nouveau député valaisan
Barman qui , en son nom personnel , a ajoute
le vceu de voir améliorer l'horaire de la li gne
du Simplon et de voir faire une place dans
la délégation suisse du Simplon aux repré-
sentan ts du Valais et de Fribourg. Il a, par
la mème oeeasion , fait entendre nu Conseil
des Etats un chaleureux appel en faveur de
la ligne de la Furka , cornine ses collègues
l'avaient fai t  au National.

La loi sur les entreprises hòtelières a fait
l'objet, au Conseil des Etats , d'une discussion
nssez nnimée, nour autarit que Fon puisse
s'animer dans ce grave Sénat. Lorsque, en
1915, le Conseil federai accorda un sursis
concordataire aux propriétaires d'hòtels at-
teints pnr la crise, il interdit en mème . temps
d'agrandir les hòtels existants et d'en cons-
truire d'autres. Cette interdiction expire à fin
1925. Le Conseil tederai estime que la crise
hótelière ne vient pas uni quemen t de la guer-
re, mais de la surproduction, et c'est pour-
quoi il voudrait faire prolonger , par une tei,
cette interdiction pour une durée de 7 ans. On
ne pourrait ni agrandir les hòtels , ni en cons-
truire de nouveaux, sans une autorisation fe-
derale. La commission estime que les com-
pétences constitutionnelles existent. Mais, au
nom de la minorile, M. Moriaud , le gran d
avocat genevois, a conteste ces compéten-
ces, et demande que l'on mit fin au dange-
reux système des perpétuelles réglementntioiis
fédérales. M. Bertoni , avec te fougue meri-
dionale , M. Béguin , avec la prudence d'un
_*Jeuchàtelois,'M. Scherrer, avec l'energ ie d'un
Bàlois , ont également montre les inconvé-
nien ts de In tutelle de l'Etat dnns ce domai-
ne. Néanmoins , In Chambre, convaincue pnr
quel ques mots de M. Haeherlin , n vote te
projet pnr 2 1 voix contro 8. Celn ne si gnif ie
pas que le dernier mot soit dit .

SUISSE
UN SOLDAT TUE PAR LA FOUDRE

La section de mitrailleurs 7 de Brugg ef-
fectuail un exercice dnns les environs des
bains de Schinznach, la nui t  dernière, quand
éclata un violent orage. La foudre tomba sur
la colonne et tua le conducteur Schneider , de
Benkel (Bàle-Càmpagne) et deux chevaux et
blessn un deuxième soldat.

LE PRIX DU LAIT
La « Tribune de Lausanne » dit  qu 'on pré-

voit pour cei été ou nu plus tard en automne
une baissé generale du prix du lait. La pro-
duction laitière nctuelle est naturellement très
élevée en Suisse, pnr suite de la forte récolte
de fourrage. Et celte production est ég_alement
élevée dans d'autres pays d'Europe et surtout
en Améri que, ce qui ne saurait manquer d 'in -
fluencer te marche des laits chez nous.

CONSEIL NATIONAL
Là, comme toujours, le travail, sans ètre

moins considérable, est plus anime, dans sa
forme, gràce surtout à l'opposition organisée
que font les socialistes.

La gestion des Postes a ramené la dis-
cussion sur le cas du facteur Scherrer, qui
faisait de la propagande communiste à Ley-
sin . Tout ce que Ton pouvait dire pour ergo-
ter sur oette affaire avait déjà été dit la se-
maine précédente. Cela n'a point empèché que
l'on n'ait recommencé. On a longuement cort-
féré sur In S. d. N. et remué de Vaigues idées
générales. A noter que les rapporteurs n 'ont
pns cache leur mécontentement des dépen-
ses exoessives de catte administration intcr-
nntionnte, ct de l'nctivité déployée dans une
nffaire  purement intérieur (ia prolongatj on de
la durée du travail) par M. Thoniiis, le di-
recteur du Bureau International du Travail.
Les socialistes ont critique l'apathte de la
S. d. N. dans le conflit italo-grec; les au-
gures de In Liguè pour rindépendance de la
Suisse (qui serait plus proprement appelée
Ligue contre la S. d. N.) ont lance quelques
traits à M. Motta qui, comme certain guerriei
célèbre, est alle chercher les dards plantes
dans sn propre chair pour les déc.ocher dnns
le ventre avantageux de M. Hunziker. Il a
convenu que In S.d.N. n'avait pas encore pii
atteindre te but qu'elle s'était fixé pour ce
qui concerne le désarmement general , mais
que pourtant elle permettait d'entrer en dis-
cussion sur ce point , ce qui serait impossible
sans elle, et a relevé que mème les socia-
listes s'étaient peu à peu relàcbés de leu)
opposition primitive. 11 a termine en procla-
mnnt l'indépendance absolue de la politique
suivie pnr te Conseil federai et a récolte des
app laudissements nourris .

La loi sur rencouragemeiit à la culture des
céréales a donne lieu à un très long, à un
trop long débat. Les socialistes et leur ami,
te communiste Belmont , ont eu beau s'éver-
tuer à répéter que si l'on encourageait tes
paiysans, cete renchérirnit te prix du pain ,
oette absurde argument n'a converti que ceux
qui étaient , d'avance, convertis par ordre du
parti. Et l'on a vote la loi , qui , aiprès uno
modificntion ultérieure, provoquée par line" di-
vergence avec les Etats , nssure une prime
de monture de 5 frs. par 100 kgs. aux pro-
ducteurs-consommateurs et nn prix de 8 frs.
plus élevé que le prix de revient des blés
étrangers en Suisse aux producteurs qui ven-
dent leur blé a In Con fédération. Par un bref
mnis convnincan t discours , M. Troillet a dé-
cide le Conseil federai, et , partnnt la Chnmbre,
à élever la prime de mouture à 9 frs. poùr
tes cultivnteurs des régions montagneuses qui ,
plus que tous tes autres, ont besoin d'ètre for-
tement encouragés.¦ On a parie assez longuemen t dc la re-
prise éven .nelle des relations nvec la Russie.
M. Motta a déclaré à ce propos que le Con-
seil f ederai n 'était pas oppose en principe à
étudier cette reprise , mais que la proposition
devait en ètre faite par te gouvernement des
Soviets qui , après le procès Conradi , nous
avait fort injustemenf frappés de bqycott. No-
tre dignité nous empèché de faire tes pre-
miers pas , et , nu-dessus des considera tions
économiques, il fnut  mei tre l'honneur de no-
tre pnys.

Un postulai relatif à l' ut i l isat ion dos fruits
qui , dit-on , seront très abondnnls cette an-
née (à moins quo la pluie ne fasse pourrir
la récolte) a provoqué de longs débats. Un
député du nom de Mei 1 i a demandò au Con-
seil federai de prendre des mesures pour fn-
voriser — pnr une réduction des tnrifs de
chemin de fer et par un relèvement des prix
de l'nlcool de la Règie — l'écoulement de la
récolte. M. Musy n'a pas manque de répon-
dre que si le peup le n 'avait pas, le 3 juin
1923. repoussé la loi cpi'il lui nvnit proposée,
la question ne se poserai! pas aujourd 'hui .
Actuellement , la Règie n 'est plus le régula-
teur qu'elle devait ètre dans l'idée de ses
créntéurs. Si elle relève ses prix , elle cn-
courage la distillation ' si elle Ies réduit ,
elle développe l'ateoolisme. Aussi l'affaire est-
elle compliquée. Pour ce qui concerne la ré-
duction des tarifs de chemin de fer , le Con-
seil lederai y consent en princi pe , de manière
k faciliter les débouchés de fruits f rnis  dans
le pnys. L'encouragement à l' exportation de
f ru i t s  peut s'effectuer , peut-ètre , sous forino
d' nssistance à l'initiative privée , mais quant
à une augmentation des prix ile l' nlcool , il
n 'y fnut pns songer. M. Musy espère que ale
peup le s'est maintennn l rendu compie de l'ér-
reur qu 'il avait commise l' année dernière et
que, quand une loi nouvelle lui sera présen-
tée, il lui fera celte fois-ci meilleur accueil.
A ce moment, Ics soucis des producteurs de
fruits auront pris fin.

UNE INVASION D'HANNETONS
Jamais, de mémoire d'hommes , on n a  vu

autant de hannetons en Gruy ère, que cotto
annóe-ci. -Aussi , les chènes sont-ils compiè-
te/nent dépourvus de leur feuillage. Dans
maintes rég ions, tes pruniers ont subi te mè-
me sort . Si l'on pense qu 'à cette quantité de
hannetons correspondra l'année prochaine une
quantité encore plus forte de vers blancs,
un vérilable désastre est à craindre pour la
campagne ces années prochaines .

DES OFFICIERS SUISSES
POUR LA COLOMBIE

On annonce qu'un certain nombre d'offi-
eiers-instructeurs de notre armée partiraient
prochainement pour la Colombie où ils se-
raient engagés pouf 3 ans par le gouverne-
ment de Itegoln . Ce dernier , l'an passe, nvnit
prie te Conseil lèderai de mettre à sa disposi-
tion quelques officiers. Sur quoi le déparle-
menl militaire federai adressa une circulai -
re aux instructeurs pour leur transmet tre ces
offres qu'ùn certain nombre accepta .

SUISSE-BELGIQUE
Le-- trafic , .d̂ ^mai^andises elitre là Bel-

gique et la " Suisse a pris un développement
réjouissant au cours de celle année. Pendant
le .premier JrHneifre-:,. kuBéJgique a imporle
3338 tonnes (en 1923: 2523). pour une va-
leur de 46,66 millions (32,18 millions), al-
tere que la Suisse tirait de Belgique 8913
tonnes (6198) poni" unei.somme de 38.4 mil-
lions (27,6). L'importation en Bel gique a été
pendant te -mois d'avril , de 12,27 millions et
celle pour la Suisse de 16 millions . Derniè-
rernent, te *Sénat bèlge a approuvé un nou-
veau tarif douanier dont on peut attendre
l' entrée en vi gueur pour le mois de septem-
bre : te tarif prévoit des élévntions pour dif-
férentes positions visant tes machines et l'in-
dustrie. .: ' . :  !'.

UNE ÉTRANGE AFFAIRE
Devant la' cour d' assises de Berthoud , ont

commencé jeudi les débats du procès intente
contre Abbuili et consorts, incul pés de vols
commis,nu.pénilencter de Thorberg. Le pr in-
cipal inculpé; le docteur en droi t Abbubl , a-
v.ait* été condamné pour dótoiirnemeiits . Dò jà
lors de celle' première condamnation , les ex-
perts psyehiàtres; avaient déclaré que. Abbubl
ne devait -pas .ètte ..considéré; comme . tout k
fnit responsable.- ' •¦ .o.. ,. •., . -.: , ;

A peine * était-il ariivé à Tétablissement de
Thorberg qu 'il- ' réussissnit, aver "l'aide de 2
compii ces, =k teii:,j. parvenu- yi ̂ es^tiers. des
draps, des souliers fabri ques dans te péni-
tencier . Et. ./-cela 'Jbufr Wes.» .s<_|«mes de plu-
sieurs milliers der  francs.

Outre oes: .délits diverses irj "égularités fu-
rent coite t'atèes :à cV propos', utili au point de
vue de la discipline que de l'ordre dans l'é-
tablissement _ de Thorberg. C'est ainsi que des
détenus, pouvaient se permettre te luxe d'in-
troduire des aliments, des cigares et des vins.
Ces. détenus affirmaient que la nourriture étail
si détestable que; sans oes extras, il ne leur
était pas possible-de vivre.

" Abbùhl et d'autres détenus étaient emp lo-
yés au bureau : Ils possédaient la confiance de
la direction et pouV*aient ainsi lenir les livres,
préparer * les expeditions et les recevoir.

Au débats,. Abbuiti déclare n 'avoir ag i de
la sorte que pour démontrer l'incurie qui re-
gnali daris cet étabiissement.

Le jugemt.n l. a élé rendu samedi. La Cour
a condamné . ÀlibUl'il à 5 mois d'internement
dnns urie maison ' de correction.

Faits divers
Macabre découyerte. — La justice de paix

a procède ;samedi,...près de Morges, au relevé
du cadavre d'une jeune fille inconnue de 20
à 25 ans .

Accident. A. B .rae, jeudi . nux environs ete
8. heures , le. jeune/Georges Becker , àgé de 7
nns, qui jouait a ivee: des 'camarades dnns un
dépòt . de \ boisf 'prè s ete la gare de l'Est , a
été , victime d'uri accident. Un tas de p lanches
mal equilibrò lui, est tombe dessus. Il a im-
médinlement: élé transporté à son domicile où
il ne tarda pas k exp irer à la ..suite d'une
fracture du crànci Le_o___Ì.rtecins appelés n'ont
pu qua constater Te décès."

Fouille s archéolotjiques . — En effectunnt
des foiiillés sur une 'colline à Guttingen , près
dii Ine de Coiisfance , on a découvert , à 50
ou 60 cm. de ; pr ofondeur , des ossements hu-
mains et dés objets de parure. D'après les
experts , il s'ng'irail de tombeaux àlémaniquee.

Tue par un taureau. -r- Un domestique, en-
gagé te jour memo, à la- Joux du Piane (Neu-
chàtel), fut  trouve, te soir dans un triste état
aux aten tours -d.ej. j a ferme. Poursuivi par un
jeune taureau , il a vait été piotine et arrangé
d'une fasori atroce par j' nnimnl furieux. Con-
duit à l'hóp ital- d<j ,'Laiuteyeux,' le pauvre hom-
me rendit . ìé deriiior soup ir- peti api'ès son ar-
rivée da lis cél éi'ablis'semeriLXc'. . *,- >- . "

Une réforme administrative:^^Au cas où
tes -Cjiambre.s.-..fédérales- apptóù-JéraienL la
jonction de la Direction des constructions fé-
dérales-'teii "ite'pìi-tèmSnt'cleCTTn^cès. le Con-
seil federai se propose de réunir ce service à
radministralion dès propriétés du département
des linances et 'de ' designer désormais ces
services sous lè : nom .de l'ndmiiiistration fe-
derale des proprietéB . ' >* i . __ i >,

Incendia d'un moulin.  — Le feu a éclaté
aux nouveaux moulins de Tòss (Zurich). Ces
moulins qui s^lit^des plus importants et des
plus mbdèrnes HW"gente : èii Suisse," soiit en-
tièrement détruits. Us occupaient uri personnel
d'environ 40 .ouvriers. L'ineendie est dù j à
l'imprudence d'un 'j 'eùite óuvriér qui , ayant
rempli son bri qù'et à l'aide de la benzine con-
lenue dans le réservoir de l'établissement , >se
placa pour l'essnyer après l'operation , contro
un char de foin qui prit feu . Au cours des
travaux de déblaiement on a découvert Un
cadavre carbonisé. ' • • ¦ ' * ¦" ' >• •

Une nouvelle Internationale socialiste. —
Le C. C. du parti socialiste suisse exnmi-

nant l' adhésion des socialistes suisses à la
nouvelle .'internaitionale fondée à Hambourg,
a décide, vu rìncertitu de de la situation in-
ternationale actuelle de proposer au congrès
de renvoyer à plus tard l' adbésion des so-
cialistes suisses à celle nouvelle internatio-
nale.

Sous l'aavlanche. — TJn emplpyé d'une mai-
son de Lucerne éteit tfécupé à transporter des
déchets de bois sur la Gschwaindalp (région
du Pitele), - lorsqu 'il flit surpris par une ava-
lanche. Àyari lune jàmbe brisée et d'autres
blessures, il fut transporté à l'hópital où il
soccomba le lendemain.

Un vagabond ttlé. — A Rotkreuz un agent
de police a tue, d'un coup de revolver, nn va-
vabond d'ori gine allemande , cpii, ensuite d' un
ordre de sc.mma.tion, ; avàit tire dans sa di-
rection des coups de feu.

Canton dia Yalais
. . -« _c» -» .

FÉDÉRATION VALAISANNE DES
SOCIÉTÉS DE TIR

L'assemblée annuelle de celle fédération a
été tenue dimanche , au Grand-Hotel de Sion.

Présidée par M. le Lieul . -Colonel Sidler , elle
a réuni une quarantaine de délégués représen-
tnat la plupart  des sections.

3 nouvelles. société s ont élé admises dans le
giron cantonal , Saivoir: « Ln Patrie », Saxoq,
avec un effectif de 50 membres; « Schlitzen-
gesellscbnft », JVIoiel , 22 membres, et « Sport-
sci ititzenverein » Viè ge, 16 membres.

La médaille de inerite de la Société suisse
des Carabiniers ii élé délivrée k MM. Alfred
Pot, de Vouvry, vice-président du Comité cen-
trai , et Ed. Charton, président de.la Société
de tir de St-Gingol ph.

M. Pot , qui se dévoué à la emise du ,-»ir de-
puis p lus de 25 nns, a été chaudcmenl felici tò .

La Fédération a décide de prendre pari au
match iii tercanlonal du tir federai d'Aaraii.
Un dernier exercice éliminatoire <iurn lieu à
Sion ou à St-Maurice," dimanche 29 courant.
L'equi pe definitive , composée de 4 tireurs,
sera constituée, à l'issue de cet exercice.

Nous souhaitons dores et déjà frane succès
à nos représentants.

3 sociétés seulement pnrlici peronl au con-
cours de sections du tir federai à Aarau, ce
sont celles de la « Cible de Sion », « Les
Amis de Vouvr y » et la « Société de tir de
Brigue ». La concurrence sera redoutabte du
fait que plus de 1400 sections, avec 60,000
tireurs se sont inscrites à celle joule, la plus
importante depuis la fondation de la Société
suisse des Carabiniers ».

L'assemblée a appris avec satisfaction et
reconnaissance que le Conseil d'Etat lui nvnit
alloué un subside de 1000 francs pour liti
faciliter sa partici pation au tir federai . Ce pré-
cieux encouragement va slimuler te zela de
nos tireurs (fui feront sans doute honneur au
ennton.

La journée romande de cette grandiose ma-
nifestation patrioti que est fixée au 26 juil let .
Le sympathique. colonel-divisionnaire Grosse-
lin a élé designò comme porte-parole des Ro-
mands.

M. Sidler a clòt cette réunion en engageant
vivement les partici pants ,,.1 encourager les
trop nombreuses sociétés qui viven t en mar-
ge de la Fédération à y adhérer. A'.

COURS DE DIRECTEURS DE CHANT
Faisant suite à l'article pnru précédemment,

le Comité de la Fédération * des Sociétés de
chant dù Valais communi qué que le Cours
de directeurs prévu pour 5 jours sera ramené
à 3 jours du lundi 30 juin nu mercredi 2 juil -
let nvec programme de travail plus intense.

Le Comité a pris toutes les mesures néces:
saires pour rendre te cours agreable à MM. tes
partici pants. Les -lecons seront données dans
les Salons du Grand-Hotel à Sion et "com-
me'noe'ront lundi niatin 30 juin dès l'arrivée
des trains. _c'est-à-dire à 8 h. 1/4 précises. En
outre , toùs tes frais de logement et de pension
(hotel) seront supportés pnr la Fédération.

Les inscriptions sont à adresser .sans retard
et jusqu 'à vendredi prochain 27 juin , à;'M. A.
Magnili , Président de ln Fédération, Sion.

(Communiqué)

ACCIDNET A ERGISCH
Le jour de la Fète-Dieu , te nommé Th.

Marx , a recu en pleine figure , la chargé du
mortier avec lequel on tirait pendant là pro-
cession. Il a élé transporté , dans un état gra-
ve, à l'hóp ital de Bri gue. On craint pour la
vue. Le blessé est père de six enfanls.

CRUE DU RHONE
A la suite des pluies persistantes et de la

fonte des neiges, le Bhòne et ses affluente
ont considérablement grossi. On sigliate de
hautes eaux en plusieurs éiidroils.

FULLY— Accident
On nous écrit:
Un Italien , marie à Full y, Etienne Bessero

travaillant au pied des murs de la maison que
sóli fière Jean conslruil àu bord de la route
de Full y à la gare , a recu sur la téle, pen-
dant  qu 'il éteit penche sur le sol, un p lot de
tuiles à 8 trous , qu 'un manceuvre màladroit a
laisse choix d' une hauteur de 5 à 6 mètres,
en brouettnnt les plots , par l'échelle de ser-
vice , du plein sòl à l'étage. L'état de la vie-
lime de cet accident est grave; le médecin n'a
pns gnrnnt i  de pouvoir le transporter en vie à
l'infirmerie de Marti gny. EL

Fièvre aphteuse. — La fièvre apbteuse a-
yant été signalée dans tes paturages voisins
de l'Italie , l 'Office vétérinaire federai interdit
tout t rafic de bétail à coinè par le Grand St-
Bernard.

Syndicats vinicoles
On nous écrit :
Nous avons , dnns notre précèdent exposé ,

démontré la nécessité pour te producteur-vi-
gneron de se soustraire à l'obli gation de ven-
dre sn récolte déjà à l'epoque des vendanges
et snns en connaìtre le prix. Nous avons
préconisé, comme moyen particulièrement o-
pérant à cet effe t , la création de Syndicats vi-
nicoles , groupant un nombre de producteurs
assez considérable pour arriver à pouvoir of-
frir aux achefeurs , et directement , une mar-
chandise de choix et en quanti té importante .

De Sierre à Marti gny, soit. dans la partie
princi pale du vignoble valaisan, plusieurs
groupements régionnux, répondan t aux con-
ditions ci-dessus, pourraient snns beaucoup
de difficultés se constituer. ; :

Nous envisageons, à titre d'exemple . une
organisation telle que la suivante :

Sociétaires: 150 à 200, avec une produc-

tion movenne de 75 à T00 bratfiées. Pròdùc-
tion totale : 500 à 600 mille libes-. .

Parts sociales: 200 à frs . 2001**- -foit frS.400,000.— consti tuant te capital social, li'
libérable en 4 ou 5 àns, par retó^èé'Jsnj i les
fournitures de vendange.

Caractère juridique du syndicat: Socfété
cooperative , dnns le sens du Titre 27 du* Code
des Ohli gntions.

Organes de la Société: nssemblée generale,
Comité d 'Administrat i on et de Surveillance
Cornile de Direction , Contròleurs , Secretai)"".'
comptable.

La condition indispensable pour l'existe-ics
et la prosp erile d' un pareil syndicat est là
possibilité d'encavage de la majeure partie
au moins de la production. Des installations
d' une certaine importance et bien comprises,
réduisant autant que possible la main d'ceu'
vie;, deviennent ainsi nécessaires, de mème
qu'un matériei approprié . Le capital social,
forine au besoin par un- emprunt garanti.pai
les parts à verser, y pourvoira ainsi qu'à la
const i tu t ion d' un fond de roulement. "

Opérations du Syndicat. U doit s'iiiterdte
sévèrement de faire du commerce propremenl
dit, soit d'aclieter et vendre'; il doit sé bornei
à recevoir la vendaiigè des sociétaires et à
l'exploiter commercialement, c'est-à-dire', ;\e«
la soignant et en la vendarit pour te mieux

Des exceptions à cette règie : 'generale ne
devraient étre consenties qu 'en cas de péfiu.
rie de récolte ou s'il s'agissait de sé procu-
rer une certaine quantité de ièlle., pu telle va-
riét é de vin à titre de reclame.

On objectera que l'encavage de la majeure
partie de la vendange des sociétaires ne per-
mettra pns nu syndicat d'en payer, en au-
tomne déjà , le prix aiux intéressés. A premièrf
vue c'est exact; mais rien n 'empèché le syn-
dicat  de warranter son encavage et d^ trou-
ver dans les banques les crédits voulus pom
faire des avances là où̂ gffst nécessaire.

Quels seraient donc pour .les producteurs
ies avantages découlant de la: constitution
d'importante syndicats vinicoles ? Nous ero
yons pouvoir tes résumer comme suit:

Élarg issement du crédit et réduction * fles
frais d' administration;

Possibilit é d'éviter la cueillette préniàturée
si nuisible à la qualité des vink .

Contròle plus facile et plus serre ,des ven
danges à recevoir, alors qu'au contraire lei
courliers des marchands de vin laissent gè
néralement tou t passer; ",

Possibilité de fournir ainsi des vins di
choix et d'une manière ,sjiivie, gràce à L
sélection des variétés. . . ., ' .. , ¦ ....

Possibilité de faire des nuances dans . le
pri d'achat de la vendange, selon les parche,
et la qualité ;

Possibilité de faire la réputation des vini
de la région du syndicat , tandis qué; enea
vée chez te gros marchand de vin , la prove
nance est' anonyme, quanti encoré"eI!e-n-es'
pas faiussement indiquée et ne vient pas re
lever te renom d'une autre région.

Enfin , point essentiel , possibilité d'évite
de nombreux el coùteux intermédiaires-et di
réaliser ainsi des prix sensiblemen t plus élf
vés et remunera teurs. • :.. ..*

Et que l'on ne vienne "j}n s surtout nous di
re que nous ne préconisons qu'une utopie
qne l'on est incapable en Valais de produir
l'effort nécessaire pour àtteHltke ce but. Cei
tes, les découragements , intéressés ne -fero,
pas défaut et les entraves et les embùcfies Sì
ront semées à profusion sur notre .'route pa
tous ceux qui tiennen t — et pour cause —
perpétuer la situation actuelle Jtent ils son
les seuls à profiter , mais . rie riòu's . laissoa
point intimider, ni endoxrai'r 

Envisageons froidement et calmement 11
situa tion el , courageusement/ app li quòps-pous
à y apporter le remède nécessaire. La ìàchf
n 'est pas au-dessus des .forces humaines; i
sai'iit de s'y ntfeler ave'i-fiVt -ferme volonté d'a
boutir.

Vignerons , mes frères, serrons les i coudes
unissons-nous, syndi quons-nous; faisons noi
affaire s nous-mèmes; opposons à ceux. qu
nous exploitent un front unicpie de resistane,
afin que nous puissions à l'avenir tirerete no
tre travail acharné une juste rémunération.

L'année 1924 s'annonce- déjà •m.auvaise^^oni
le vignoble; prenons les dev.ints, afin de B
pas nous laisser imposer,._ _ cet automne^..(i«prix de misere. '-; ^W. * * * w

« Collaboration , solidarité- et résistance
tei doit ètre notre mot d'ordre. Que dans ch
que rég ion des hommes d'initiative et de cce
veuilteiit bien prendre ' en mains la cause d
syndicats , salut du viticulteur !

DELAVIGNE
P.-S. — Un lecteur rioùs fait  observer (}

l'af l i l ia t ion de In Fédération Valaisanne d
Vi gnerons à la Fédération romande a, q-
qu'on en dise, un avantage .incontestable,
savoir de donner plus de poids aux légitii .
revendications du vi gnoble nuprès des pò
voirs fédéraux.

Nous sommes parfaitement d'accord sur '
point , mais nous persistons .à croire que lor
qu'il s'ag irà d'écouter nos vins la solidari
romande pourra bien .se trouver en ' mauyaiì
posture.

Notes d'histoire
_j

UN ARDONNENS VICTIME DE
L'IMPÉRIAL ISME; NAPOLEONI-

11 se noinmnit Hvadnthe-Josep h GarHa'
fils de Jean-Joseph. Soldat du rég iment t
teismi, cantonné a Gènes, il v mourut le
mai 1808, à l'àge de 23 ..ans. /

Cette annotation tonte brève dans .sa f°
me, se voit dans « l'obit . » de la cure d'Ardoj
à laquelle on avait fait pnrvSrUr un extraìt -
nécrologe de la ville de Gènes. (Extrait ' fl-
livres de la cure d'Ardon) J. Reymóndeula_.



Chrouiqtte
A Hocoit

Assemblées générales à Sion et à
Sierre de l'Union des Centrales

suisses d'électricité.

. . . Plus de 300 membres, venus de tous les
-points (te In Suisse, ont pris part aux assem-
blées de Sion el de Siene, organisées par un

^cornile forme des directeurs des centrales vn-
:. laisnnnes.

La première assemblée a eu lieu au Casi-
EDO :de Sion , où des questions d'ordre pure-

ment ' techni que et administratif ont été dis-
. .cutées, et où il fut procède à la distribution
fàcies dip lòmés aux jubilaires de l'U. C. S.
{,-"•--A 7 h., un. banquet de plus de 300 cou-
..verts réunissait les congressistes et teurs in-

vités à. l'Hotel de In (rare. Pnrmi ces derniers .
on remarquai!. MM. le Président du Conseil
d'Eta t Delacoste, les présidents de la Ville de
Sion et de la ftourgeoisie , te Conseil eommu-

'.'iiàl ,. le Préfet de "Sion, le Présiden t du Grand
' Conseil, la presse. Le menu fut excellent et

bien sèrvi. Des discours y furen t prononcés
par MM. Ringwald , directeur de la Sehweiz.
Central Krnf t  Werke, à Zurich , qui fi l  un
peti ! histori que du Vnlais el de son dévelop-
pement; Delacoste, président du Conseil d'E-
tà!; Kuntschen , présiden! de In Vi lle de Sion ,
Dr Kniser , un jùbilaire très applaudi, et
Schneider , un invite venu d'Autriche (jui eut
des paroles trè s nimnbles pour notre pnys.

' L a  soirée s'è prolongea fori tard , dans la
plus franche gatte, en dégustant  les vins de
choix , offerts gracieusement pnr nos meilleu-
res mnisons.

Dimanche matin , à 9 h., la seconde assem-
blée avait lieu à Sierre, dans la grande snlle
à mnnger de l'Hotel Bellevue.

A 12 h. 30, : banquet des membres de l'A.
S. E. et des invités dans la grande salle de
¦gymnasti que de Sierre, auquel priren t part
les aulorités'ido la ville. M. Kuntschen , Con-
seiller d'Etat; M. Pouget , président du Grand
Conseil; M. le Président de la ville de Sion
avec . des„délégations du Conseil communal
et de la bourgeoisie . MM. Kuntschen , Pouget
et Bonvinj présiden t de Sierre, ont prononcé
des . discours.

'' . .Dés excursions libres étatent prévues dans
les environs, malheureusement la pluie , qui
n'a pas cesse de tomber en a ou empèché l' e-
xécution ou gate tout le charme.

La soirée s'est passée à l'Hotel Bellevue où
l'Harmonie municipale de Sierre a donne un
concert.

. .. Lundi, excursions à Montana et usines de
la Lienne, pour un groupe; un autre visi-
.tera les chantiers de construction des forces
motrices de la Tourtem<igne et de ITllsée;
un troisième groupe se rend à l' usine hydro-
éteotrique de Bramois et un quatrième n l 'Ae-
kersand , près Viège.

Sans le temps pluvieux , la partie eùt ete
des mieux réussies, car te comité d'organisa-
tion avait fort bien fai t les choses et tout
.prépare pour recevoir di gnement ses hòtes.
Ceux-ci ont paru enchanté de l'accueil recu et
emporteront certeinement un bon souvenir du
Valais, tout en deplorant tes méfaits de la St-
Médard.

CONCERT DE L'HARMONIE
L'Harmonie municipale de Sion donnera

demain soir, mardi , à 8 h. .30, son dernier
concert de saison dans le jar din de la Pianta .

Aviint de monter aux Mayens, tes Sédunois
ne voudroht pas manquer cette oeeasion de se
délasser agréablement.

Chronique agricole
TRAVAUX DE JUIN

' C ' est dans la seconde partie du mois de
juin que l'ap iculteur peut entreprendre d' aug-
menter te nombre de ses ruches , les reines ,

L'HOMME BLANC
par

C h a m p o I

******************
Elles traversateli! la galerie des souvenirs.
Celie partie du chàteau où s'était achar-

née la rage des envahisseurs, offrai t  un as-
pect vraiment lamentable.

Le froid était intense. Les murs, veufs de
- leurs glorieuses décorations , l'immense espa-
ce vide impressionnaient douloureusement , en-
trevus à la faible lueur du soleil couchant

I qui filtrai! entre lés persiennes laissées e loses

^
~ "laute de temps , par les exploratriees.

La hàte d' achever leur visite , aussi bien
qu'un vague malaise, leur faisait pressoi- te

I pas et cesser toute conversation.
Presque à voix b.isse, Francine romp it te

silence en arrivant à la porte vitree qui tcr-
minàit la galerie^ et dit à Irene:

— Il y a là l'oratoire de Madame la ba-
ronne, puis un escalier qui méne à sa cham-
bre., je ne sais..., j e me sens lasse... si ' vous
voiiliez passef devànt, mademoiselle... et mon-
ili*,vite... ou bien si nous revenions... Il se fait
tard.-ià- ..
- La frayeur de sa compagne excita la mali-
co et le courage d'Irene.

. — Tu as peur? Vraiment, c'est bien sot!
Crqis-tu donc; que l'Homme Blanc se 'déran-
gèrà pour Idi?

__ .-' — Chut ! mademoiselle, s'écria Francine. Ne

élevées en pleine récolte étant toujours tes
plus belles.

Oli survèille donc le ruclier pour recueil-
lir les essaims primaires qui s'en évtident,
s'accrochent à_.une branche d'arbre , à un
mur ou à un tronc d'arbre.

Pour cueillir un essaim fixé à une branche
d'arbre, on lui présente en dessous, une bol-
le à essnim, on donne un coup sec à ln bran-
che. Quel ques abeilles restent en dehors, on
pince alors la boìte retournée sur une toile à
terre, en en soulevnnt un coté avec une cale
ou une pierre , pour que toutes les abeilles ,
((ili n 'y sont pns encore entrées puissent s'y
réfug ier. On tes y polisse à l'aide de l'enfu-
moir el de la brosse .

On laisse la bolle à lene, à l' endroit où
s'était pose l' essami jusqu 'au coucher du so-
leil . On ariose de temps en temps celle boìte
pour la rafralchir et enlever à l'essaim toute
vélléité de déguerpir .

Un essnim qui n 'est pas encore pose et qui
volti gé dnns l'air avec un bruit caraetéristi-
que que connaissent bien les ap iculteurs et
ressemble à colui d'un moleur d' avion , "__ 'ac-
croche presque immédiatement si on l'asperge
d'eau pulvérisée avec l' aide d' une seringue.
On peut -russi lui" jeter des poi gnées de ter-
re ou de sable fin dont. les parcelles , en re-
lombant sur les niles des insectes, leur fai l
croire à ln pluie et leur eonseille de se grou-
per immédiatement autour do la reine pour la
sauvegnrder.

A près le coucher du soleil , on ouvre li ru-
che qui doit contenir l' essaim et , d' un coup
sec on y fai t tomber ln colonie. On recouvie
le toul d'une toile et l'on fai t  entrer les abeil-
les sous les cadres avec de la fumèe .

Lorsqu on a une ruche n transporter, on le
le fai t  après le coucher du soleil , quand tes
ouvrières sont toutes rentrées. On enfume ln
ruche .. on ln recouvre d' une toile; on en fer-
me l' ouverture avec une plaiichette et on la
transporte verticalemen t pour que tes rayons
ne se déplacen t pns ; si l'on se sert d'une
brouette ou d'Une voiture, on ln garriit de
paille pour éviter les chocs et les secousses.

L'essaim primaire est le premier qui sorte
sous la concluite d'une reine d'une ruche trop
peup lée; il est le p lus important. Ln essnim
secondnire peut en sortir quelques jours a-
près. Le primaire seni mérite d'ètre conserve
dans une ruche , te secondaire formerai! une
colonie trop faible, qui n 'aùrait pns le temps
de faire assez de provisions pour l'hiver; on
le rend ordinairement à In ruche dont il est
isso ou à une antro ruche affaiblie.

Les ruches qui ont donne des essnims doi-
vent ètre récoltées une vingtaine de jours
après la sortie de l'essaim primaire , à ce mo-
ment , il n'y a plus de couvain.

Pendant la période de grande miellee, c'est
à dire du 20 mai à la fin de juin , ln grille
d'entrée des ruches doit ètre levée pour quo
le trou de voi soit pleinement libre. On soll-
ièvo mème parfois le devant de la ruche al-
veo deux petite s cales en bois pour que les
abeilles aj ourdies de. butin puissent y.rentrer
lihremont et rap idement , en évitant les en-
combrements sur ln plaiichette et l' embouteil-
lnge n la sortie .

rtfWffl yy /  y  v ini
Les Suisses champion du monde au pistolet

A près une lutte opiniàtre , la Suisse sort vic-
torieuse du match international au pistolet, a-
vec 2.572 points ; 2) France, avec 2561 points ;
3) Danemark, 2540; 4) Améri que, 2503.

Le Dr Schnyder a fait 531 points el est
ainsi champion du monde, Haenny, 52G points
Kceni g 511, Brunner 507, Blum 497.

Les Suisses en Angleterre
Au concours hi pp ique international de Lon-

dres, le capitaine Biihler (Suisse) a remporté
un premier prix sur « Boy » et un flot de
rubans snr « Beck ».

Dains l'epreuve comptant poni * la coupé
Westbourne, Mylius (Suisse) est second et
Zieg ler (Suisse) cinqnième.

parlez pas de lui en ce "lieu, a ce'tte heurel
Ah! je voudrais bien ètre rentrée chez nous.

La grimace de Francine éteit si cromique
qu 'Irène , tout. à .fait rnssurée , poussa un é-
clat de rire_ en tournant délibérément le
bouton de fa porte.

— Par pitie , ne riez pas! Ca le fàche ! gè-
nte, Francine.

L'avertissement arrivait trop tard .
Avec un cri de terreur , Francine se voilait

le visage de ses mains.
Par In porte qu 'Irène ouvrait vivement , les

jeunes filles venaient d' apercevoir distincte-
ment , à trois pas d' elles, deux ombres blan-
ches.

C'avait été l' affaire d'une seconde.
Passant avec la rapidité des fanlòmes , les

ombres disparaissaient déjà , en faisant enten-
dre ce diquetis d'armes, signe caraetéristi-
que de la présence Tle l'Homme Blanc.

Irene était brave, mais , comme les bra-
ves d'autrefois et mème d'à présent , jugeait
que les périls surnaturels n 'étaient pais de
son ressort et que , contre certaines puissan-
ces, ce serait folie , non vertu , que de se me-
surer.

Il est probable qu 'elle se fùt trouvée mal , si
Francine ne l'eùt devancée en tombant éva-
nouie dans ses bras, ce qui lui óta le loisir
de songer à elle-mème .

D'instinct , elle .ippela à son aide le prin-
cipali secours en pareil cas : la lumière , et ,
par la fenètre qu elle ouvrit aussitòt , les der-
niers rayons du crépuscule vinrent éclairer
le petit réduit où les deux jeunes filles s'é-
taient si imprudemment introduites

Dàns cette retraite , la pieuse baronne ve
nait prier Dieu , gémir de ses infortunes de
vant son crucifix et se reposer de ses fnti

J ECOVTE
LAUSANNE (HB2; 1100 m.). Lundi 23, à

20 h. 15, Caiuserie Mlle .teaiine Pnschoud
« Nos filles doivent-elles ètre éelaireuses ».
Mardi 24, à 10 te 15, concert. Tous les jours:
8 h., 13 h. 30, 18 h. 15, mèteo .

GENÈVE' (HBl , 1100 ni.). Lundi 23, à 13
h. 15, mèteo ¦ .chroni que sportive. Mardi 24,
à 13 li. 15, mèteo , chronique de la T. S. F.
à 20 li. 30, cours d'esperanto. Mercredi 25, à
13 h. 15, conférence.

BADIO-PAB1S (SFB 1780 m.). Lundi 23, à
12 li. 45, concert tzi gane;, à 16 h. 45, concert
Mlle Lucette Chrétien ; à 2' Ih., ràdio-concert ,
M. Zucca. Mardi 24, à 16 h. 45, concert _\Ille
Monlussaint ; à 17 h. 45, -causerie Tribot Las-
pierre : « Les véhicules électriques »; à 20
lì. 30; chroni que l i t térai re, causerie de l'oeu-
vre generale de l' enfance ; à 21 'h., transmis-
sion de la siilo Gnvean: 'Festival Puget . Mer-
credi 25, à 16 li. 45, concert Frères Bochàid.

BADIO-BELG IQUE j (265 m.) Lundi 23, k
20 h., causerie; à 20 li. -rio, concert de musi-
que légère ; à 22 h., information . Mardi 24, à
20 h., conférence ; à 20 h. 15y;coneerl. consacrò
à Wagner; à 22 h., inform.'Ktions.
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AUTOUR DE LA FÉTE-DIEU
Voici quo In Fète-Dieu ' taméne tes proces-

sions dans bon nombre de régions. Le temps
n'est plus où elles se déroulnient à peu près
partout.  • - .'¦- :

L'ori gine des processions remante mix pre-
miers nges de ln civilisation . Dès qu 'on ce-
lebra des cultes, à l'epoque où les temples
n 'existaicnt pns encore, on avait .coutume de
promeneur l'image des Dieux dans des ta-
bernncles que le peuple sui vait en chantant
des hymnes. On trouve dains la Bible el dnns
l'histoire ancienne la trace de nombreuses cé-
rémonies de ce genre. Certaines étaient d'u-
ne mng riìficence inolile. Òn cite un défilé
qui eut lieu sous Antochius Epiphane auquel
prirent part plus de 50,000 personnes avec
160 chars soniptueusement décorcs , mille
bceufs et de nombreu ses litières flouries. '

En Grece et à Rome, tes processions qu 'on
designal i sous 4es noms de pompes ou
de théories étaienHkrès fréquentés. Il y en n-
vait de fixes à l'occasion ' des fètes mensuelles
et d' autre pari on en organisait, à lout pro-
pos, soit pour célébrer un évènement extra-
ordinaire , soir pour oldértir des Dieux un
changement de temperature ou ' une faveur
particulière. C'est de cel te epoque que datent
les reposoirs. En ce temps-là , tes processions
du culle d'Isis se faisaient pendant 14 jours
consécutifs durant Ìesquels elles parcoiirnient
des dislances considérables. Il nvnit  bien fal-
lu organiser des haltes el on prit coutume dc
s'arrèter de loin en loin, dans des chapelles
improvisées qu 'on décorait de vases, de fleurs
et de feuillages. Puis , quand le christianis-
me se substitua au . paganisme, l'E g lise ;*oi *i-
pri t qu'il serait difficile de supprimer les pro-
cessions qui coiistituaient pour le peup le une
nllraction considérable. Elle tes adopte alors
et les introduisit dans les cérémonies du cul-
le. Seulement on en modifia les dates et, au
lieu de tes faire coincider avec tes fètes pn-
yennes, on leur donila d' autres buts. Il y eut
les processions commemorati ves d'interces-
sion , de pénitence, de bénédiction , d'honneur ,
d'aclions de gràces, de pélérinage, etc. Puis
on iris ti tua, clu 4e au 16e siècle, les proces-
sions du dimanche, celles des Rogntions , dos
Rameaux, de la Purifica tion, de la Fète-Dieu
et enfin de l'Assomption .
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gues sur un pet it canapé place près de In ¦ snns mème jeter un regnrd sur les objets qui ,
croisée d'où elle avait si souvent suivi avec
anxiété le départ ou te retour des chasseurs.
Là seulement, la piété . de son ép.oux et de
ses fils respectait sa devote solitude et la lais-
sait dans le repos qu'elle enviaif ' toujours .

Irene avait étendu Francine sur le divan et ,
de ses petites mains blanches, frappai! éner-
giquement dans les grandes mains rouges de
sa compagne .

Francine revint enfin à elle par un profond
soupir , suivi de Jam'entations irraisonnées e!
teterminables.

Le spectacle de ce teche abandon de soi-
mème rendit à Irene toute sa présence d'es-
prit ; elle se sentit entièrement responsable
d'elle et de Francine, et songea aux moyens
de sortir nu plus vite de leur situation, ren-
dile plus préenire encore par te dédin du
jour.

— Allons, n 'aie pas peur. Lève-toi et viens
ou nous serons prises par la nuit! Dépèche-
toi! Avec inoi , tu n'as rien à craindre.

— L'Homme BlancI les Hommes Blancs!
Ah! quel malheur! répélait Francine , larmo-
yante. .- .ti ! je ne peux plus remuer! ah! mi-
séricorde! ah! miséricorde ! Oh! la te...

— Voyons, dit Irene frappant le pavé de
son petit pied, avec impatience; raison de
plus , si nous sommes mal ici , pour en sor-
tir. Lève-toi ou je pars toute seule.

Cette menace qu 'Irène n 'eùt certes pas e-
xécutée, rendit à Francine sa tète et ses jam-
bes, et elle suivit sa comp,igne avec l'ins-
tinct qui guide les faibles sur les tracés des
forts.

Refaisant à la hàte te chemin parcouru ,
elles étaient revenues à leur point de départ

une heure auparavant, excitaient leur intére! a
un si haut degré.

Irene était absorbée tout entière par l'é-
vénement qui venait de se produire , et son
esprit , reprenant un peu de calme, en notai!
à présent les moindres particularités.

Elle avait bien entendu parler d' un Homme
Blanc, mais deux Hommes Blancs!... C'était
plus fort encore que la legende .Ils répon-
daient , du reste, exactement au signalement
de Tètre mystèrieux : les vètements clairs, à
la mode des fanlòmes , te bruit  d' armes. In
dispari tion subite et inexpli quée... Irene se
dit  bien qu'il devait y avoir une autre issue
que la porte vitree, à l'oratoire , puisque , di-
sait Francine, on le traversali pour gagner
l'appartement de la baronne , et elle regret-
ta de n 'avoir pas , dnns son trouble , songé
à mieux observer la confi guration des lieux.
Elle essaya bien de tirer une explication de
sa compagne: effort complètement stèrile dans
le houle versemen t où se trouvait Francine ef
c'est. aidée de ses seuls souvenirs qu 'il lui
fallut regagner la loge.

Une fois rentrée dans son paisible chez
elle, la fille de Saint-Ange commenga à re-
prendre la claire notion des choses ; mais ses
terreurs ne s'étaient point dissipées et une
grande demi-heure de rnisonnements fut en-
core nécessaire pour la décider à attendre
seule le retour de sa mère.

XVI 1
Discussions théologiques

Hors du chàteau hanté et en plein air.
Irène se sentait pres(pi e calme et capable
de réfléchir .

Mnis , plus elle réfléchissait, plus ses ter-
reurs lui semblaient justifiées.

Elle avait vu l'Homme Blanc, c'était incon-
testable ! Quel étre humain aurait pu s'intro-
duire dans le chàteau, défier la surveillance,
les grilles fermées, Ies serrures à secret, et,
dnns quel intérèt? Cet hnbitant mystèrieux du
chàteau , ignore de tous, ne se montrait-il pas
justement à elle, la descendante de la fa-
mille qui franchissait, pour la première fois,
le seuil sacre.

Ah! combien , à présen t, elle regrettait son
imprudence ! Mais , p.irmi ses remords, il se
glissali la légère satisfaction orgueilleuse qu'
on éprouvé à avoir échappé à de grands dan-
gers doni, à son tour, on peut effrayer les
autres. Irene songeait à la peur qu'elle fe-
rait par son récit à Flavien, à Francontal ,
voi re à tante Ulri que! et elle se serait presque
consolée de son aventure sans l'appréhension
que lui inspirait l'avenir.

La vue de l'Homme Blanc n 'éteit-elle pas
l'aimonce de quelque grand évènement, et
d'ordinaire , un funebre présage.

Pas toujours cependant. Le trépas des frè-
res ainés d'Ulri que et de son père à elle a-
vait  bien coincide avec deux des dernières
apparitions; mais , dains le passe, l'Homme
Blanc avait régulièrement annonce tous les
mariages de te famille.

Pourquoi sa visite n 'aurait-elle pas ce but ,
cette fois encore ?

Ce qui déroutait Irene, c'était son dedouble-
ment.

Eh bien , il v avait à cela encore une bonne
raison :

L'Homme Blanc s'était dédoublé pour an
noncer deux mariages, voilà tout!

Celui de tante Ulrique avec Francontal ?

LE SOUFFLÉ DE L'IMMORTEL
o

Avec regret nous avons appris que le nou-
veau gouvernement francais veut nholir l' um-
bnssnde auprès du Vatican. La défense de
ce décret a été faite dernièrernent à te Cham-
bre des députés par M. Herriot , président du
conseil des ministres, dnns des termes que
toul catholique doit condamner. A ce sujet ,
le « Corriere della Sera », journal liberal de
Milan , le plus grand quotidien de l'Italie , pu-
blic, sous le titre ci-dessus, un article qui ine-
rite d'ètre reproduit. Ce journal dit:

« Ce vieil anticléricnlisme, dont la rhéto-
ri que emphnti que avait fini par offenser non
seulement les opinions ou la foi contraire ,
mais aussi l 'intelli gence mème; cet anticlé-
ricalisme , croyez-vous qu'il soit mort?

» Mais non, il est trop stupide pour ètre
mortel. Et tenez bien en mémoire qu'au nom-
bre de deux sont les forces immortelles a-
yant  une influence sur l'espri t humain , corn-
ine deux anges, un de la lumière, l'autre des
ténèbres: la poesie et la stupidite ! Pour cela,
le sage éprouvé ainsi envers l'ime et l'autre
le mème sentiment , si non de sympathie, du
moins de vénération : lui qui passe parmi
ces grandes choses impérissables.

» Herriot est certainement un homme no-
table . On dit aussi cpi'il est un homme de
grande intelli gence. Pour le surplus, soyons
scepti ques autant que nous voulons, mais
donnons l'importance due au fait que la dé-
mocratie francaise l'a voulu au gouvernail de
l'Etat. Herriot , pourtant , est en devoir , et pro-
bablement en élat , de représenter aussi quel-
ques vieux défauts de la démocratie, par
exemple le vice de l'anticléricalisme. Et n-
près cela, on dit que posseder ln foi signifie
renoncer, aussi chez les hommes de genie, au
raisonnement! Mais, renoncement pour re-
noncement, est une chose bien plus grave et
lénébreuse.

» Herriot devait donc soutenir l'abolitìon
de l'ambassade auprès clu Vatican. Chaque
défense, mème la plus désespérée, peut se
l'aire avec une certaine finesse. Mais il a dé-
déclaré qu 'il n'a jamais méconnu le devoir et
la grandeur de l'instilution catholi que, tant
qu'elle était restée fidèle à la pensée de Celui
qui , en chassant les marchands du Tempie,
s'écria : « Ma Maison est un lieu de prière et
vous en avez fait une caverne de voleurs ».
Que si gnifie cete ? Que l'Eglise catholique est
aujourd'hui une caverne de voleurs? Oh! dé-
mocratie impudente ! Les eongrégations ont
employ é plusieurs siècles pour amasser leurs
biens séculaires , mais la démocratie francaise
(cete date d'hier), a employ é peu de mois à en-
gloutir te fameux milliard des Congrégntions !
Allons! dans la société cyni quement affairée,
la caverne des voleurs est , en vérité, déli-
cieusement Inique !

» Herriot a njouté que tant  que ln dite ins-
l i lut ion catholi que n'a pas cesse de soutenir
les faibles et les justes , elle a eu l'appui et le
respect de «ceux mèmes qui, comme moi ,
n 'nccepten t pas ses princi pes ». V a-t-il eu a-
lors un temps où l'Eglise n'a pas soutenu les
faibles et les justes ! Qu 'il fasse attention ,
Herriot , que pas mème les historiens de ses
idées ne croient à cela. Et si cela est arrivé,
quand est-ce? II serait curieux d'induire te
président du Conseil francais à soutenir un
examen d'histoire ecclésiastique. Mais que si-
gnifie l'aveu qu 'il n 'accepte pns les princi pes
du catholicisme? On peut discuter tes ceuvres
des bommes, qui peuvent se .romper, mnis
tes princi pes son t ceux de l'Evangile.

» Qu 'est-ce que le chef des gauches n'ac-
cepte pas? Peut«ètre le premier princi pe?
Dieu! Ou quel nutre ? Ciel juste, et mnl jug é
pnr les démocrates, comme elle est sommnire
et confuse l'élormence parlementaire !

» Mais laissons cela. Le rappel à la caverne
des voleurs esl nne grande et inutile grossiè-
relé. D'où l'on voit. qne te chef d'un Gouver-
nement démocrate, dains un pays catholique,
peut se croire en droit de manquer envers l'E-
glise , mème de cet esprit de courtoisie pru-
dente qu'il réserve plutòt aux tintamarres du
groupe communiste. C. Mazzetti.

ÉTRANGER
LA CONQUÈTE DU MONT EVEREST

Une dépèche de Phari-Dzong annonce quo
deux membres de l'expédition du mont Eve-
rest, MM. Mnllory et Irvine , ont trouve la
mort au cours de la dernière tentative faite
pour escalàder la montagne. Le reste de l'ex-
pédition n regagné ln base.

LA CAPTURÉ D'UN MONSTRE SQUALE
Au cours d'une pèche effectuée dnns tes

parages de Riou , près de Marseille, le patron
et les matelots de la barque « Denise » ont
pris dans leur filet un monstre marin qui
tient à la fois du marteau et du requin , et me-
sure 5 m. de longueur . Pesant de 5 à 600
kilos , il est pourvu de cinq soufflets et d'u-
ne rangée de petites dents, en forme de scie,
à la màchoire inférieure seulement,

Ce curieux squale, doni on n'a pu détermi-
nei' encore l'espèce, a occasionile d'énormes
dégàts au filet dans lequel il a été pris et d'où
il n 'a pas réussi à s'échapper , malgré ses ef-
forts. É troitement ligoté, il a été traine jus-
qu'au vieux pori. Pendant la caplu re, un ma-
telot s'est fai t prendre une main dans la
gueule du monstre, qui , bien qu'à demi mort
déjà , lui a fai t de profondes blessures.

M. de SELVES APPELÉ A LA PRÉSIDENCE
DU SÉNAT

M. de Selves, candidai de te réaction a été
élu président du Sénat francais , battant M.
Bienvenu-Martin, candidat des républicains.

L« Echo de Paris » dit que l'élection de M.
de Selves signifie cpie le Sénat n 'entend pas
se laisser entrainer à la suite des socialistes à
une politi que d'aventures cpii, sous les pré-
cautions et tes réserves oratoires de M. Her-
riot, se devine grosse de conséquences et de
risques à tous les points de vue.

La « Républi que Francaise » rappelle que
M. de Selves fut au Sénat le tombeur de Cail-
laux en 1912. Le journal est d'avis que son
election est un échec pour le ministère Her-
riot.
FUSILLADES EN MASSE A PETROGRAD

Le Département politique d'Etat a fait fu-
siller les personnes prises comme oteges en
cas de complot moiiarchiste. aAinsi a été fu-
sillo le general Boutyrykine, ex-directeur de
Fècole d'artillerie Constantin, qui n'a jamais
pris part à aucun soùlèvement blanc et qui
servnit dans l'armée rouge depuis sa fonda-
tion , ainsi que de nombreuses autres person-
nes accusées d'nppartenir à des organisations
moiiarchistes secrètes.

____—______B.

BIBL.IOGRAPHIE 
LA PATRIE SUISSE

Une trentnine de gravures illustrent le No
802 de la « Patrie suisse ». L'actualité y rè-
gne avec la Xllme Fète des Narcisses, avec
le meeting international d'aviation de Lau-
sanne et l'accident dont a été victime le lieu-
tenant francais Astouin , avec la VlIIme Foi-
re suisse de Bàie, la Fète des musiques va-
laisannes à Viège, la plantation du sapin au
centenaire de Belles-Leltres à Rollo, la bé-
nédiction du drapeau des Armaillis de Gru-
yère, le groupe des onze champ ions qui re-
présentèrent la Suisse au tournoi de foot-
ball à Paris.

Les portraits du peintre Fernand Gaulis,
mort à Lausanne, le 10 mai, du savant gene-
vois Lucien de la Rive, decèdè le 4, du nou-
veau ree teur de l'Université de Genève : M.
Georges Werner, y conslituent te partie bio-
graphi que ; le sommet de l'E ggishorn , etc.

CHAKGE A. Villi
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23 Juin 1924
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Bruxelles 28.— 28.50
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AUX VACHES NOIRES

Etant à Villers-sur-Mer, il y a quelques an-
nées, j'allais flàner au matin sur la plage en-
combrée de baigneurs d.ms la journée , el
goùter te plaisir de la solitude. Ce jour-là , pro-
fitant. de la marèe basse, je longeais les fa-
laises; lorsque, à la hau teur des « Vaches
Noires », rochers couverts de moulés qui font
penser à un troupeau de ruminants accroupis,
j'apercus tout à coup dans une anfractuosité
deux yeux hrillants sous des sourcils en
broussailles. Les dits yeux .ippartenaient à
un vieux douanier pelotonné dans son catelli
et si bien dissimulé qu'il semblait faire corps
avec la pierre grisàtre .

— Que guettez-vous donc là, mon brave ?
des contrehandiers?

— P't'èt' ben!
— On fait donc de te contrebande pnr ici?
— Tout d'mème.
— En tout cas, vous ètes bien cache ! Un

peu plus , je mnrchais sur vons.
— On n' me voit point d' In plage?
— On ne vous distingue pas à deux pns.
— Allons , tant mieux.
— Est-ce qne vous ètes là depnis long-

temps? '
— C temps qui teut.
— Vous passez quelquefois la nuit?
— Què que fois!
— Diable ! Cesi un métter à attraper des

rhumatismes.
— J'en ons ! dit-il , allongeant de grosses

mains noueuses, tandis que son képi lui ren-

Un petit sourire entr'ouvrit les lèvres en-
core pàles d'Irene à cette pensée.

Et te sten avec Philippe?... Bah ! on ver-
rai! bien!

Elle souriait. tout k fait en arrivant à Crois-
sy où l'attendait une verte rebuff.ide .
' Elle était en reterd de trois grands quarts

d'heure pour le dìner, et tante Ulri que man-
geait sa soupe d'un air pince entre Francon-
tal , épuisé par celle attente trop longue pour
son estomae, ct Flavien , qui baisSaiit hum-
blement te nez dans son assiette, s'étan t en-
tendu dire que sa nièce tenait de lui l'inexac-
litude comme tous ses autres défauts.

Mais lorsque, à la clarté de la lampe, la
figure d'Irene apparut toute bianche, tante
Ulri que jeta mi cri et, posan t sa serviette ,
s'élanca vers elle en disant:

— Que t'est-il arrivé, mignonne ? Es-tu ma-
tede? Apportez des sels, car elle va s'è va -
nouir!

— Non , non, dit Irene, et je crois bien
mème que je ne m'évanouirai jaimais, cai
je viens d'en perdre la plus belle oeeasion.

Et elle fit simplement le récit de son ex-
pédition.

Tante Ulrique avait froncé ses terribles
sourcils au début, et nul doute qu 'elle n'eùt
jeté feu et flammes, si la suite de l'aven-
lure n'.ivail complètement changé te cours
de ses i dées.

— Grand Dieu! fit-elle en joigiiaint Ics
mains d'un air perp lexe, il n'en fau t point
douter: l'Homme Blanc Inibite toujours le
chàteau des Ormels! Je te pardonne, ma pau -
vre enfant, ta désobéissance, qui a eu de si
funestes résultats ! Quels malheurs vont en-
core nous frapper ? Je frémis en y songeant.

— Mais vous avez, pour aujourd'hui , men-
tre assez de bravoure et Saint-Ange va se
charger clu message. Il se fait vieux et je ré-
pugne à le fatiguer; cependant il fau t bien a-
voir recours aux anciens puisque l'on ne trou-
ve dans notre generation ni force ni courage .

Francontal recut en pleine fi gure cette al-
lusion peu voilée.

— Ma foi , grommela Saint-Ange , j 'irai vo-
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trait jusqu 'aux oreilles.
— Si c'était un effe t d' voi' bonté, m'sieu

d' vous éloigner un brin... vous pourriez ef-
frayer...

— Qui donc?
— Ceux de là-bas.
Il designai! une barque minuscule , pote-

teli! du large, que j' avais peine à distinguer
d'un oiseau de mer.

— Ah! vous supposez que ce sont des con-
trehandiers ?

— P't'et' ben ! Faut avoir l'ceil
— Alors, je me retire. Bonne chance.
Je m'éloignai diserètement, tandis que le

bateau suspect se rapprochait peu à peu ;
un léger sifflement venu du terge glissa sur
les lames, un autre répondit de la cóle; bien
sur les imprudents allaien t se jeter dans la
gueule dn loup et, malgré mon respect de
l'au torité, je tes plaignais avec cette sym-
path ie irraisonnée que nous accordons volon-
tiers aux fraudeurs de toute espèce.

Cependaint ceux-ci avaient-ils eu vent du
clanger? je ne vis ramener aucune prise et
je guettai vainement le retour de mon vieux
gabelou pour te questionner à ce sujet .

Je le rencontrai quelquefois encore dans
mes promenades matinales, nous échangions
un bonjour, mais jamais je ne le vis repas-
ser sur la plage, sa faction finte.

Le jour de mon départ, rencontrant par
hasard te brigadier à la gare, je ne pus me
lenir de m'en informer.

II me regarda, étonné.
— Un vieux ? du coté d'Auberville?... Con-

nais pas... C'est peut-ètre d'une autre bri-
gade.
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Lt le tram, arrivant, coupa court à l'ex
plication.

* *Deux ans après, traversan t le village d'Au-
berville, je m'arrètais à une auberge, pro-
che de l'église, dont l'enseigne : « Aux va-
ches noires » se balancait au-dessus de la
lète d'un vieux grand-pére en train de ber-
cer un tont petit enfant.

— Une bouteille de cidre, s'il vous plaìt.
Il leva les yeux, des yeux que je reconnus :
— Tiens ! c'est vous, mon brave; vous a-

vez donc pris votre retraite ?
— 7'n'entends point.
— 11 fait meilleur ici que dans les « Va-

ches Noires » d'en bas.
— J'n'entends pomi.
— Comment, vous ne vous souvenez pas

de moi?
— J'n'entends point.
Et il toucha son ordite.
Sourd ? Mais ce n'était pas étonnant nvec

te métier qu'il faisait. Je lui exprimai toute
ma sympathie en criant à tue-tète sans qu'il
parut entendre goutte.

Attirés peut-ètre par te bruit, un jeune hom-
me portant le costume de douanier, parut
sur le seuil avec une jeune femme accor-
te et avenan te, vers laquelle te marmot ten-
dit aussitòt tes bras.

Le jeune homme demanda:
— Monsieur désire?
— Trinquer avec vous et avec votre an-

cien....
— Brusquement, le mieux m'interromp il:
— Mon gendre n 'peut point. s'attardcr à

cause de son service... Mais moi j' voulons

ben. Va conduire fon homme, ma fille... je
garderai l'petiot.

Les époux sortirent de te chambre et. dé-
valèrent de compagnie vers la falaise.

— Je n'suis point sourd, me dit te vieux
au bout d'un moment, mais v's'ètes un peu
bavard, et l'on fait quèque fois du mal a-
vec sa langue.

— Que signifie ?
— J'vas vous conter ck en douceur, mais

à condition qu 'vous n'jaserez mie.
J'acqutescai de bonne grà ce.
— Pour lors, v 'ià c'que c'est, j'ons jamais

été plus douanier que sourd... au contraire...
c't' -à-dire....

— Que vous faistez de la contrebande !
— Oh! si peu qu'pas! histoire d'obliger

mes clients, pas davantage ! d'Ieur donner du
tabac, des liqueurs à meilleur compte... c'est
point faire tort au monde, au contraire...

Mais cet uniforme ? est-ce que votre gen-
dre?....

— Mon gend' n 'était pas mon gend'.... mais
seulement le galani d'Irma... oh! pour l'bon
motif... Un jour , ou plutòt une nuit qu'y s'é-
tait endormi dans les roches, en bas, il a-
vait été surpris par la marèe et n'avait eu
que le l'temps d'escalader la falaise et de
s'réfug ier ici corame un chien raouillé. Tout
en s'séchan t au feu, il r 'iuquait ma fille,
un beau brin d'fille, v's'avez pu voir, et elle,
j' voyais ben qu'elle l'trouvait aussi à son
gre... Alors il r 'vint un jour et puis un aut' ...
Moi ca m'ehiffonnait ben un peu, parce qu'un
gabelou , pas vrai!... Mais enfin , y a pas d'sot
métier... L'garcon n 'était point mal bàti , et
j' aurions p 't'ètre dit oui... mais eux avaien t
dTambition... ils voulaient un ' dot... Pour lors

j 'dis berni que ! j' congédiai l'galant... et j'y de-
darai comme ca, en bonne amitié, que s' j're-
voyais son uniforme... dans les alentours d'ma
filte... j 'y casserais les reins....

— C'était vif!
— Oh! mais la jeunesse c'est plus vif en-

core... et rusé... mais j' sons pas non plus
un' bète et j'm'avisais bientòt qu'Irma qu'a-
vait d'abord verse toutes tes larmes d'son
corps n'pteurait plus qu'd'un ceil... J'ouvrisl'mien... pas d'uniforme autour dTauberge,
ben sur...; seulement, un matin, je l'trouvais
en paquet derrière un 'roche, l'galant quittait
son poste entre deux rondes pour alter causer
à ma filte sous un déguisement.. D'abord, j'
pris Pcorps du délit comme disent les prò-
cès-verbaux et j'allais r 'monter tout chaud
d'colère batTrappel d'ma facon sur l'dos do
garcon... mais j'réfléchis... la p'tite avai t d'ia
défense, jsavais qu'y n'iui arriverait rien d'
fàcheux... et j'avais justement... des affaires
en train ... qui pouvaient lui rapporter gros...
d'quoi parfaire la dot, ma fine!... Alors sans
faire semblant de rien, j'surveillais leurs ma-
nigances et chaque fois que l'gars était d'
garde... c'était moi qui la montais à sa place.

— Et vous n'avez jamai s eu d'accroc?
— Jamais I fallait un Parisien comme vous

pour s'inquiéter d'ia figure d'un douanier!...
A c't' heure, ma fille est casée, l'petiot est
superbe, tout le monde est heureux... ca n'
vaut-y point mieux que d' se fàcher?

— Et avez-vous pris « votre retraite » au
moins, vieux forban ?

— Pour ca oui, m'sieur, répondit-il avec
une eonviction fort plaisante; ?a n'est point
cpie ce soit mal... mais pour mon gend'... ca
ne serait point conve nable. A. Dourliac.

Si Ulri que frémissait , que devait-il donc
eh ètre de Flavien !

Presse eonlre Francontal, il fermait les
yeux et se bouchait les oreilles , craignant que
quelque chose ne se manifestai à lui dont la
seule approché le ferait expirer de frayeur.

11 entendit pourtent la voix imp érieuse d'Ul-
ri que qui orclonnait:

— Conrez , mon frère, allez chercher M. le
cure. Qu 'il vienne . immédiatemen t nous expli-
quer ce qui se passe et nous apporter des se-
cours.

— Grand merci ! s'écria Flavien. Courir les
champs la nuit quand on fait de pareilles ren-
contres ! Nenni , ma sceur. Volre chevalier que
voilà peut bien passer au presbytère, en s'en
allant chez lui !

— Cesi que, répliqua Francontal d'une
voix faible , je me sens ce soir en proie à des
vapeurs... et je vais vous demander l'hosp i-
talité jusqu 'à demain.

— Ma tante, voulez-vous que j 'y aille, s'é-
cria Irene?

Ulri que la regarda avec complaisance .
— Bien , ma filte, je vois avec palisir cpic

vous réglez votre conduile sur les exemples
cles des Ormels passés.

Elle lancait à Flavien un regard significa-
tif.

lontiers, car je suis sur que l'Homme BLinc
ne franchit jamais la grille du chàteau.......
mais ma filte aura affaire à moi, et...

— Il ne faut pas gronder Francine, in-
terromp i!, vivement Irene. C'est moi cpii suis
coupable , puisque c'était à moi de commander
et qu'elle m'a suivie . Si tu lui donnés tori ,
c'est moi que tu blàmes; cela ne se concilio
guère avec tes grands princi pes de respect.

— Maudits enfants ! ils ont toujours rai-
son, marmotta le vieux serviteur en s'en al-
lant dan s la direction du presbytère.

Avec sa taciturnité habituelle , Saint-Ange
se garda bien d'exposer « au vénérable cure
l' objet qui rendait sa présenoe nécessaire à
la Tour.

Très éclairé, profondément instruit malgré
sa simplicité modeste, le vieux cure des Or-
mels ne cessali de combattre la crédulité de
ses paroissiens.

Ulrique avait rompu plus d'une lance avec
lui à ce sujet et elle hit très étonnée de ne
pas te voir accueillir son récit par les contra-
dictions et te sourire qu'elle attendait, qu '
elle espérait, c£ir elle aurait bien voulu révo-
quer en doute la sinistre apparition.

Tout au contraire, le cure des Ormels é-
couta avec te plus grand sérieux, et, loin de
blàmer cette croyance supersti tieuse, de cher-
cher à te déraciner en expliquant l'incident
par une cause simple et naturelle, il gar-
dait un silence absolu ; sa fi gure, de plus en
plus sombre , semblait dénoter des inquiétu -
des au moins égales à celles d'Ulri que.

— Ainsi , monsieur le cure, lui dit-elle un
peu troublée, vous reconnaissez cette fois que
l'Homme Blanc n'est point une vaine ima-
gination et que vous aviez fort mauvaise grà-
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ce à me plaisanter à ce sujet?
— Je ne dis point cela, répliqua vivement

le cure. N'est-il point fort possible que deux
jeunes filles dont l'imag ination est frappée par
tant de contes absurdes, dans ce chàteau lu-
gubre et désert , aient pris pour un faintóme
quelque jet de lumière, un rideau agite pali-
le vent? Quelles folies n 'engendro pas la
peur?

— Je ne suis pas peureuse, dit Irene, cho-
quée, et voilà un défaut dont tante Ulri que
elle-mème ne m'a jamais accusée. Ce que j 'ai
vu, je l'ai bien vu; je n'ai pas eu te temps
de distinguer les traits des deux revenant»,
mais je puis affirmer epe c'étaient bien des
hommes, du moins des ètres à l'apparence hu-
maine.

— Du reste, reprit Ulri que, ma nièce n'é-
tait pas seule ; une doublé erreur n'est guè-
re admissible. Non, elles ont parfaitement
fait une rencontre singulière. Beste à sa-
voir si cette apparition est surnaturelle ou
si deux bommes en chair et en os ont pu se
glisser dans te chàteau....

Le cure sursauta.
11 fau t croire que ce vieillard, si doux en

apparence, s'échauffait singulièrement dans la
discussion, car ses lèvres tremblaient, pro-
bablement de colere, tandis qu 'il reprenait
d'une voix altérée :

— Deux hommes dans le chàteau des Or-
mels! Voici une idée bien singulière ! Et com-
ment, je vous prie, auraient-ils pu pénétrer
sans attirer l'attention vigilante des concier-
ges, sans forcer les grilles et briser les portes
et Ies fenètres? Du reste, que pourraient-ils
venir y faire? L'explication de tout cela est
bien simple: quelquefois, le vent agite les
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rideaux et...
— De gràce, monsieur le cure, laissez vos

rideaux et cette thèse inadmissible que ma
nièce a la berlue; vous ètes bien persuade
du contraire, à en juger par votre trouble,
votre pàleur...

— Moi ! s'écria le cure, changean t brus-
quement de place pour ètre à contre-jour.
Et pourquoi serais-je pale?

— Mon Dieu, parce que vous avez peur
de l'Homme Blanc, auquel vous croyez au-
tant que moi, malgré vos beaux raisonne-
ments.

— Je ne dis point cela... la superstition esl
une chose blàmable... que l'Eglise...

— Pourtant, la théologie ne défend point
d'ajouter foi anx manifestations surnaturel-
les et je vous vois persuade que nous }'
avons affaire.

— Mais non, reprit le vieux prètre avec
un redoublemen t d'embarras, je ne dis point...

— Vous ne nierez pas que certains ca**
surnaturels incontestables se soient produit
et que sans blesser la foi ni la raison, je puis-
se croire maintenant à l'Homme Blanc.

— Il est vrai que les livres saints... bai-
butia le cure... l'apparition de Samuel... '*•
py thonisse....

Le saint homme se troublait et cherchai*
ses mots, évidemment convaincu par l'éte-
quence d'Ulrique.

Tandis qu'elle savourait ce triomphe -héòlf"
gi que remporté sur son pasteur, jusque- li*. -¦
rebelle et si incredule à ses histoires de i**
venants.. .

(d tuivte)




